
« J’AIME LES ÉTATSU NIS, LA FRANCE. NOUS VOUS ENVOYONS NOS EN FANTS POUR ÉTU- 
DIER. MAIS CE LA NE VEUT PAS DIRE QUE NOUS DE VONS ADOP TER VOTRE CONSTI TU TION,
VOS DROITS DE L’HOMME ! »

HU XI JIN ré dac teur en chef du « Glo bal Times »
Avec sa frange qui lui cache le front, sa voix suave et son an glais ap pli qué, Hu Xi jin, 57ans, ré dac- 

teur en chef du Huan qiu Shi bao, ou Glo bal Times, est une fi gure in con tour nable du pay sage mé dia- 
tique chi nois. Il est, se fé li cite-t-il, le ré dac teur en chef en poste de puis le plus long temps: douze ans.
Créé en 1993 dans sa ver sion chi noise et en 2009 pour l’an glaise (qui tra duit les édi to riaux vi ru lents
du chi nois, mais offre une cou ver ture par fois plus «oc ci den tale» des pro blèmes so cié taux chi nois), le
Glo bal Times n’a pas at ten du Xi Jin ping pour dé fendre les in té rêts de la Chine à l’étran ger.

Mais il a trou vé dans ce der nier le di ri geant dé com plexé qu’il ap pe lait de ses voeux face aux puis- 
sances oc ci den tales, ca pable de lan cer la Chine dans une spec ta cu laire phase d’ex pan sion in ter na tio- 
nale. Sur tout, l’ère Xi Jin ping a ba layé la presse chi noise dite «li bé rale», l’an ti thèse du Glo bal Times,
dont les titres phares, comme l’heb do ma daire can to nais Nan fang Zhou mo ou sa fi liale pé ki noise Le
Nou veau Quo ti dien de Pé kin, furent re pris en main dès 2013, et leurs di rec tions pur gées.

UN TON CASSANT VIS-À-VIS DE L’OC CI DENT
Se lon un uni ver si taire li bé ral chi nois, la vi si bi li té du Glo bal Times sur les su jets internationaux re- 

flète le re cul de la Chine sé duc trice, in car née par les di plo mates du mi nis tère des af faires étran gères
qui, de par leur for ma tion et leurs af fec ta tions, ont une connais sance ap pro fon die de pays, même
concur rents, comme le Ja pon et les EtatsU nis, au pro fit de la Chine sé cu ri taire, celle des or ganes mi- 
li taires et de ren sei gne ment. « Le Glo bal Times se sai sit de toutes les perches qui lui sont ten dues. Il
est la voix des or ganes sé cu ri taires, alors que les autres médias sont te nus au si lence », dit-il.

De fait, le jour nal est le seul à pou voir com men ter les af faires ex té rieures en s’écar tant des com- 
mu ni qués po li cés du mi nis tère des af faires étran gères re trans mis par l’agence Chine nou velle. Le ton
est vo lon tiers cassant et sar cas tique vis-à-vis de l’Oc ci dent don neur de le çons ou de l’an cien co lo ni sa- 
teur ja po nais. «La Chine a des am bi tions et de grandes tâches à ac com plir, alors que le pa thé tique Ja- 
pon passe son temps à em prun ter des im passes », lit-on dans un éditorial ré cent. L’Inde ri vale est ac- 
cu sée d’être « bi gote ». L’Oc ci dent «d’avoir des oeillères». Il for mate les es prits dans une Chine de
plus en plus iso lée du reste de la Toile mon diale. « Hu Xi jin a été ca pable d’édu quer toute une nou- 
velle gé né ra tion qui a pris le style et la lo gique du Glo bal Times. Le par ti de vrait le re mer cier ! »,
lance l’in tel lec tuel hong kon gais Chan Koon chung.

Pu blié en chi nois et en an glais, le jour nal est di ri gé par Hu Xi jin, an cien ma ni fes tant
de la place Tia nan men en 1989, de ve nu fervent dé fen seur du sys tème mis en place
par Xi Jin ping

« Global Times », un porte-parole
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En 2016, un an cien am bas sa deur de Chine en France, Wu Jian min, dé cé dé de puis, s’en était pris
au jour nal pour son ton agres sif, qui pa ra site le mes sage des di plo mates sur « l’émer gence pa ci fique
chi noise ». « Il est bien plus dif fi cile d’être doux. Etre bel li ciste, tu me frappes, je te frappe, même un
en fant de 3 ans peut le faire ! », s’était aga cé M. Wu. Hu Xi jin avait ré tor qué que la presse était tou-
jours plus dure que la di plo ma tie. Et si l’Oc ci dent était bon pour ti rer par ti de ce la, pour quoi donc les
Chi nois s’en pri ve raien tils ? «Wu Jian min pen sait que nous l’em pê chions de me ner à bien son tra vail,
il nous cri ti quait tout le temps », explique Xie Rong bin, l’un des ré dac teurs en chef ad joint du jour- 
nal. Or, es time-t-il, «il y a de mul tiples rai sons pour les quelles la Chine ne se fait pas res pec ter. Nous
n’avons pas une mon naie puis sante comme le dol lar, en suite, nous n’avons pas une ar mée forte et,
en fin, le monde res pecte les va leurs oc ci den tales, pas les va leurs chi noises ! »

L’équipe édi to riale af firme que le jour nal re pré sente « l’opi nion de la ma jeure par tie de la so cié- 
té». Certes, plu tôt la classe ai sée et édu quée (les gens qui « prennent l’avion », dit Hu Xi jin). Elle se
dé fend de faire du Glo bal Times un se cond ca nal, plus na tio na liste, pour sa mai son mère, Le Quo ti- 
dien du peuple, l’or gane de presse of fi ciel du co mi té cen tral du Par ti com mu niste chi nois (PCC). « Je
suis un cadre du par ti, c’est Le Quo ti dien du peuple qui me nomme et peut me dé mettre du jour au
len de main», af firme Hu Xi jin. Mais alors que Le Quo ti dien du peuple est fi nan cé par le par ti et bé né- 
fi cie des abon ne ments ga ran tis de mil lions d’uni tés de tra vail, le Glo bal Times se rait li vré aux forces
du mar ché. « Je peux dire que j’ai deux maîtres, le par ti et les gens qui achètent le jour nal et vont sur
le site. Pour quoi au cun des deux ne m’a éli mi né en douze ans? Parce que je dé fends les in té rêts des
deux. Et je ne cherche pas à op po ser l’un à l’autre, le peuple au par ti, comme d’autres médias. »

Pour l’in tel lec tuel néo maoïste Si ma Nan, le Glo bal Times de vrait tout à la pug na ci té de son ré dac- 
teur en chef. « N’im porte quel mé dia en Chine a le droit de pu blier des édi to riaux comme le fait Hu
Xi jin. Mais les autres ré dac teurs en chef veulent une car rière stable et évi ter les risques, af firme Si ma
Nan. Hu Xi jin doit sou vent ré di ger des au to cri tiques, mais ça ne l’ar rête pas ! » Il bé né fi cie tou te fois
d’une rare in dul gence.

EN YOUGOSLAVIE, UNE RÉ VÉ LA TION
Po pu liste et conser va teur, Hu Xi jin est un an cien li bé ral conver ti à la dé fense du sys tème en place.

Il parle ou ver te ment des idées de chan ge ment qui l’ins pi raient dans sa jeu nesse. En 1989, il re joi gnit
les ma ni fes tants de la place Tia nan men. Dans l’ébul li tion du mi lieu des an nées 1980, lui aus si ad mi- 
rait Liu Xiao bo dont les dis cours ico no clastes sur la lit té ra ture chi noise « s’ar ra chaient comme des
pe tits pains dans les uni ver si tés ». Il se pas sion nait alors pour la ré vo lu tion aux Phi lip pines (1986) et
Co ra zon Aqui no [l’an cienne pro tes ta taire fut pré si dente de 1986 à 1992]. Ecou tait Voice of Ame ri ca
qui, en 1989, dé crit la Chine mûre pour bas cu ler dans la dé mo cra tie. La ré pres sion du « prin temps de
Pé kin » l’af fecte. « On pleu rait tous, on se di sait qu’on ne ver rait ja mais la dé mo cra tie de notre vi- 
vant», dit-il lors d’une dis cus sion dans son bu reau. Puis le mur de Ber lin est tom bé, l’URSS a dis pa ru.
Hu Xi jin étu die à Mos cou, puis ira cou vrir pour Le Quo ti dien du peuple le dé li te ment de la
Yougoslavie. C’est une ré vé la tion. Il est in ta ris sable sur tous ces conflits et ces pays plon gés dans le
chaos où il par ti ra en re por tage (le Ko so vo, l’Irak, l’Ukraine). « Pe tit à pe tit, j’ai com men cé à chan ger
d’avis. » Son épi pha nie, il la doit à un confrère du Wa shing ton Post qui, en Yougoslavie, lui dit que le
Par ti com mu niste « agit comme une force de co hé sion pour la Chine, qu’il doit certes se mo der ni ser,
mais ne sur tout pas perdre son em prise sur le pou voir ».

Hu Xi jin voit sous ses yeux se pau pé ri ser ou stag ner une Europe de l’Est qui lui ap pa rais sait à son
ar ri vée au dé but des an nées 1990 comme un pays de co cagne par rap port à la Chine : «A Bel grade, je



pou vais dé co rer mon ap par te ment comme je vou lais, j’avais une voi ture, il y avait des lu mières par- 
tout. Je suis re ve nu à Pé kin. On était en core pauvres. Puis les fa milles chi noises ont eu leur voi ture,
leur ap par te ment. Il n’y avait plus de com pa rai son entre le ni veau de vie en Europe de l’Est et ce lui de
la Chine d’au jourd’hui. Tout a chan gé, parce que la Chine est stable et que le par ti la gou verne cor rec- 
te ment.»

M. Hu est prêt à pous ser très loin cette lo gique du «sans nous, c’est le chaos» au coeur du mes sage
de la pro pa gande. «J’aime votre dé mo cra tie, j’aime les Etats-Unis, la France. Nous, vous envoyons
nos en fants pour étu dier. Mais ce la ne veut pas dire que nous de vons adop ter votre Consti tu tion, vos
droits de l’homme! Je sais que la Chine ne peut pas de ve nir comme la France et les Etats-Unis. Nous
de vons suivre notre propre voie. »

Et celle-ci ne peut pas ser que par la di rec tion éclai rée et in con tes tée du Par ti com mu niste. Certes,
M. Hu se targue de ti tiller le gou ver ne ment sur cer tains su jets «sen sibles » – comme la cen sure. «
Nous de vons ex plo rer la ma nière d’ac croître la li ber té de pa role au sein du sys tème chi nois », re con- 
naît-il. Mais celle-ci ne peut pas être en ten due se lon les cri tères oc ci den taux sans quoi elle se rait «
trop des truc trice ».

En re vanche, il n’a au cun re mords à di ri ger ses édi to riaux les plus ful mi nants en vers ceux qu’il ac- 
cuse de vou loir sub ver tir le ré gime : les Ai Wei wei, Liu Xiao bo, ou en core les avo cats ré cem ment em- 
pri son nés. « Ils se mo bi lisent pour or ga ni ser des ma ni fes ta tions, ce qui est in com pa tible avec leur
pro fes sion d’avo cat. Leurs vi sées po li tiques sont évi dentes, ils vont contre le sys tème politique ac tuel,
et passent à l’acte. » Lui semble as su mer son rôle : être le fi dèle chien de garde du par ti.


